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Lmodur fraternel . — Une Résurrection . —Coblents Etudes bachiques . — Eis , Sa vallée , Ses

bains et ses jeux . — Ehrenbreitstein . — Tréves . — Souvenirs de la plaine de Coblentz Lle

de Niedewerth . Engers . — Weissenthurm . — Le général Hoche . — Monrepos . Voibiα

ndernach . — Brolh Ahrweiller Sinzig . — Rémagen Rolandseck . — Les sept Montagne

EUnvolcan . — Druchenfels . — Godesberg . — Bonn

Eh bien ! oui , moi , Julien d ' Harcourt , habitué ä rire de tout , à tout railler , à ne voit

jamais assez les choses sous leur cöté sérieux , j ' ai les larmes aux yeux , comme tous mes

en voyant le noble tableau
camarades . Oui , ma ſibre lacrym ue s ' est ouverte , et je pleure ,

d ' un amour fraternel aux abois , parce qu' il est ſrappé dans la personne d ' un étre aime

chéri , que menace la mort .

0 X. Edmond ne va pas mieux : au contraire , son Etat inspire de vives inquiétudes . On

vient de prévenir sa famille par le télégraphe électrique . Mais si le pauvre jeune homme

tord sous la violence du mal , il y a vraiment bonheur à voir sa foi vive lui inspiret

Lis - à - vis de Dieu le recours le plus fervent . Et , pendant qu' il prie , pendant qu' il invoque

la Vierge des cieux , dont nous implorons le secours avec lui , ilyſa d ' autre part un angſe

le ce triste tableau , qui nous révèle que tous les cœurs ne sont pas infectèes de la lèpre

„ éEgoisme . Le frère de M. Edmond , le cœur brisé , Täme navrée , la téte perdue , se mul

tiblie , crée , invente , imagine , cherche tout ce qui peut apporter du soulagement au mä -

L' œil fixe , il scrute ses douleurs , les symptömes , les ellets , le mal ; puis , interfo -

K geant lame Daurev , dont les conseils sont pout lui des ordres , il va , vient , sonne

Ine, agit , et regarde le ciel , qu' il invoque à son tont



Tant de soins , tant d ' angoisses , lant de prières , ne peuvent rester sans fléchir le mattre

de la vie et de la mort

Cette ſois , M. Edmond va mieux . Mais c ' est un mieux réel ; c' est un véritable retour au

bien etre . Aussi quelle joie pour nous tous , quel bonheur pour M. Lonis , le frère si tour —

menté du cholérique , quel soulagement pour notre sœur de Charité !

Nous respirons tous . . .

Mais savez - vous que M. Edmond est un artiste qui donne les plus belles espérances ? Sa

vez - vous que M. Louis est également un artiste dont les suecès nous sont connus , mainte

nant qu ' il nous révèle son nom ? Savez - vous que M. Edmond et M. Louis sont „ l ' un tet

autre , les frères de madame M. . . C. . , la gracieuse et tant aimée fauvette de notre Paris .

Oui , cette é6minente artiste , si noblement connue , si ſièrement aimée de notre public , est

leur sœur . Car , nés tous à Bruxelles , ils se sont faits , par leur talent , les merveilles de

notre capitale de France . Mais ils sont si modestes , que je ne d ' is pas les blesser dat

leur vertu

C' en est fait , M. Edmond ne court plus aucun danger : il boit , il sourit , il barle , i

nous serre les mains . Personne ne portera son deuil , et nous aurons , au contraire , de

ſleurs à lui oflrir pour sa résurrection . Car il est guërt ! Voyez : le voilà qui se soulève et

appuie sur le coude pour voir passer un bateau à vapeur chargé de musiciens faisant

retentir Lair de leur harmonieuse musique militaire , au lever du soleil , le lendemain de

notre arrivée à Coblent⸗

Done , en joie , camarades ! Allons remercier Dieu dans ses temples , et courons visktet

Coblentz .

Vous rappelez - vous d ' un certain oſlicier vprussten , qui vint avee nous de Francfort à

Mayence , et que nous avons gratiſié de la qualiſication de ci - devant jeune homme ? II

semble qu ' on vous a dit combien il était galant chevalier . Or , au moment où nous sortions

bour notre visite , le premier personnage que j ' apercois sur le quai , west ce pas
n Prnssien ? Vous dire avec quel empressement il offrit son bras à madame Daurey , est

16 de ces détails qui &chappent à la plume . Pout apprécier , il faut avoir vu . Le voici donc !

e1 bilotant dans la ville .

Bäti sur un terrain triangulaire formé par le confluent de la Moselle et du Rhin ,

blentz aà pris son nom de sa Dosition . Les Romains Lappelérent Confſuenbes , emoin

mien - Marcellin qui dit , en parlant de Parmée romaine en marche vers le Rlin

U 77—Pe⸗ Juο Hactus nee eivitas ullà visitur , nee castellum , iαι⏑ιννdu ν² ιειν
5

lentes ; loe n7α COVHUmmaHur „651 amnis Moselld coαναεει¹ẽ, — 16

Or , Drusus , l ' infatigable Drusus , qui avait jugé le rocher ſaisant face à Coblentz , de

zulre cöté du Rhin , yconstruisit une forteresse , Castellum , et de puis ce castel jusqu

61 litSEin , le 6 1 rde
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La ville romaine Conlluentes , deven

moment 4/½r Hoff . C' est la vieille vill

LErrat d on appelle en ce

En Fan 9 , Jules César y fit passer son armée sur un pont de bateaux .

§S,les roisSous la domination des Fran

lors elle avait un palais qui levint parfois la résidence des empereurs d ' Allemagne .

d ' Kustrasie lui donnèrent le nom de CoοL uνn

En 806 Use tint dans l ' églisee Hégiale un grand concile , auquel trois rois et onze

16 —

En S60, Charles le Chauve y 87 la paix avec Louis le Germanique

Coble ſut , à cette époque , vextreme limite des excursions des Normands

France età P' xllemagne , jusqu ' en 1018

wlors Pempereur Henri II la donna à Pappo ,

Epis opale

Lannée 1252 la vit entourer de mur lilles .

pendant la guerre de Trente - Ans ,

Suédois , puis des Frane

Eu 1688 , bombardée par M. de

elte souffre beaucoup , mais n ' en résiste pas moins .

Iu début de notre révolution ,

et devient le prix du triomphe du jeune el habile

de siége seulement

Klors , jusqu ' en 1814 , el

lis , et enſin des Impériaux , en 163

de Lortaine , en 842 , Coblentz appartint

arches 6 luè de Tréèves ,

e est embellie et cousidérablement augmentée par le

6.

14t , ou ville neuve . Mais L' usage reprend bientòt le dessus , et elle

En 1815 , elle redevient Prussienne , avec toute la province rhénane

Nous remarquons d ' abord que la vieille ville , malgré toute son irrégularité ,

dant plusieurs rues

la lus vivante de toutes est celle qui , commen - ant Prés du Rhin ,
Pus ngue et !

qu au ] H le la Moselle

Le

méneſà la route de Cologne . IUne manque pas de caractère ,

in nombre de quatorze . Du centre de ce pont , la vue sur le

01 6 une

On nous a le monument le plus original ,sur Lune
vVisite Co n' est autre chos

ustruit sous Parchevéque Baudouin , en 1343 ,

alternativement

lle devient le chef - lieu du département de Rhin et Moselle

belles et larges . Ses maisons y sont presque loutes à trois Elages

et en ſit une ville

elle eut à subir des siéges , en 1632 , de la part des

Boufllers , Vauban et le roi Louis XIV en bersonne ,

Prince Clé -

- t - on plus que C/emenstadt , divisée en Altastadt , ou vieille

rèeske

elle sert d ' asile à l ' émigration de notre noblesse francaise ,

général Marceau , après quelques heures

2 ceben - —

La

va jus —

et achevé seulement en ! 440 ,

quoiqu ' un beu Etroit . Ses

Rhin a quelque

des Pl 1Ces de la VIé ille ville ,

qu une Cpis ! Imime jue !



à voulu nous décocher , Sur la place de Saint - Castor , en ellet , nous trouvons une miséra —

ble ſontaine . Notre Prussien s ' empresse de nous lire ce qui suit , gravé sur le granit

1812

MEMORARLE PKER LX CXIMTXGNE CONTRE LUES RCSSAES

S0US LE PREFECTORAT DE IULES DbOAZXN.

— Ce Jules Doazan , Preèfet du Rhin et Moselle , s ' était lrop häté d maugurer cçette on

laine , en la dédiant au souvenir de cette année 1812 et de la campagne de Russie si fatale

aux Français ! ajoute notre ci - devant jeune homme , Car le comte de Saint - Priest . g6 néral

russe , passe le Rhin à Coblentz en 1813 , et investit la ville détfendue par eun corps d ' ur —

mée francaise et par une redoute . Or , nonobstant ce , les Russes entrent dans la ville

Les Prussiens , car , en résumé , les gens de Coblentz , quoique département kfrancais ,

étaient Prussiens , les Prussiens , dis - je , illuminent aussitöt , et le colonel Mardenbo est

nommécommandant de la ville . Certes , il respecte la fontaine , comme monument d' utilite

bublique . Mais , trouvant son plaisir à ridiculer la France en laissant cette inse riptian , il

se contente de faire ajouter au - dessous ce que vous voyez :

VVET XPPROUVE PAKRKLE COMMXNDUXNT RnUsskE Pe COhLENIZ „ ,

1813

— Diavolo ! s ' écrie M. Verbedur , c ' était tirer à brüle - pourpoint , cela

Et depuis 1812 et 1813 , le monument et son inscription demeurentſet demeureèront long —

lemps encore peut - étre . Mais voici Saint - Castor , sur cette place méme , laissons la fon —

laine et allons à l ' église . Cette antique basilique , quiene date que du siècle , pas plus

que cela , mérite un beu mieux notre intéräét que les saillies de MM. Doazan et Mar

de nko

Sept grandes marches conduisent au portail , qui ne remonte qu ' à 1805 . Mais Eintéricuf

rachète ce que l ' extérieur offre de tue b moderne , La voüte repose sur des colonnes de style

corinthien . Des beintures décorent les murailles . Les confessionaux sont découverts et b0t

meltent de voir le breétre et le benitent . Quelle foule dans la nef , et quel Prol nd recueille —

ment ! On dit la messe . L' orgue joue . Ouinze à vingt voix font entendre d ' assez bausvre

musique . Mais ce n' est pas la musique qui m' occupe , c' est la piété des ſidétes . On est

heureux quand ſon voit Dieu régner sur son peuple et son peuple honorer Dieu . Aprés

Voflice , nous bouvons circuler

Voici d ' abord le tombeau de sainte Rizza , petite - fille de Louis le Dévot . Une légende

3
neu me laisse auenn doute , Iest à gauche , enlile en gothique , et ine je déchiffre
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Stein .

La , sous cette voüùte , l ' empereur Henri IVa pardonnè à son Hls rebelle

lei Louis de Bavière à recu le sel d ' hommage des princes de l ' empire

On nous présente un reliquaire d r, présent de Lempereur Othon le Brunswich

Sur cel rutel regard 8 §8 1 Amirer , un C0Dν de la Descente e Crota 0

Rubens

Dans le clhiœur , voyez et admirez les quatre magniliques tableaux peints par le célebre

Zick .

Sortons . Jetez un longregard sur ce cimeliere Savez vous bien que ce fut là qu- I6

grand saint Bernard prècha la “ roisade ?

Nous allons nous éloigner . Des deux clo hers de Saint - Castor , mes yeux redescendent au

Au fait , ce portail est du Xixe siècle .

loce 1
portail . . . Hélas ! il est peint en rouge , en rose , elc

Un mot sur le patron de cette église . Saint Castol étudiait pour recevoir le sacel

diacre des mains de saint Maxime , évéque de Tréves , lors
venait de recevoir la dignité de

Ula résolution de se faire ermite . II choisit pout séjour une grotte sauvage , pres 0

Ia iSsà sa vie , employèe à la conversion des palens

Coblentz , où onl ' l

ju' ilem lrut , Parchevèque de Trèves , Hetli , envoya son corps à

IS Legtisée 1 16

erais de l ' ée le Sainl - Florin , qui est un beau moit ument de style byzan

vu autre chose que l ' extérieur . Mais commee Ule appartient au culte pro —

U, el que ez les protestants les églises ne sont ouvertes que le dimanche , je suis

rédui Utis

je ne vous dirai rien non plus de Pancien chäteau archicpis opal , qui renferme un !

bel escalier en spirale . Mais comme je m5 présentais , le piston d ' une ma hine à vape

qui yfonctionne me réekusa très - metle ment l ' entrée . C' est à cette heure un établisseme Uin

dustriel . C' est pourtant la qu en 1609 fut conclue la fameuse ligue cath lique . Ce monu

ment märitait bien d ' ètre conservé . Ses dehors ne laissent pas de plaire à l vil

L' église des Jésuites , dont un bedeau , gibbeux el jaune coime une momie , nous f

les honneurs , est du xvine sièòcle , el mérite un examen aà cause de la fusion des S(yle 8

thique et néo- italien que Lon Wremarque

sez - moi vous naler aussi

Lancien chateau Electoral , construit sous le règne de Clément Venassas , qui sert le re -

d ' X
' en 1792 ih eut abrité les comtes de Provence El

lis Louis XVIITete les X, et dont la chapelle est ornée de belles ſresques
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Notre ci - devant jeune homme , graud amateur de Lart lyrique , veut exciter notre en —

thousiasme , en face du théätre , en nous disant vingt fois peut - étre que Coblentz est la

patrie d ' Henriette Sontag , si famuse misicien , c ' est son expression , mais il fait fasco .

Kussi , pour se dédommager , nous conduit - il à la nouvelle ville .

Nous yarrivons par une rue toute parisienne qui commence au pout de bateaux , gravit

la colline entre deux haies de belles maisons et d ' assez jolies boutiques , et , au milieu de

celle rue , tournant à gauche , nous trouvons une place immense , fort bien plantée de

beaux arbres , gazonnée , bordée de magnifiques hötels sur un cõté , montrant une vaste ca —

serne de L' autre , le chäteau moderne sur un troisième plan , et servant de débouché à

d ' assez larges rues . C' est la place du Chàteau . Ilne manque à cette grande place . . , que du

monde , J' y ai comptéè trois soldats qui semblaient fort ennuyés , et un campagnard en

Sabols

Le soir venu , nous étions à Ihötel , empressés de serrer la main à notre cher Edmond

Le mieux se prononçait de manière äà ne plus laisser la moindre place à l ' inquiétude .

M. Louis ne le quittait pas d ' une minute toujours . Madame Daurey gardait sa chambre ,

Ebuisée de faligue qu ' elle était .

M. Verbedur nous réunit alors , et comme il faisait un admirable clair de lune , il nous

conduisit sur le pont de bateaux , d ' où nous pouvions voir et la ville endormie déjà sous les

baͤles rayons de L' astre , mais dont les tours et les clochers brillaient en babillant les heures ,

el le terrible rocher qui lut un burg des Gaulois , un castel sous les Romains , IIymstein

du xue siècle , et enſin LEHrrenretstein d ' aujourd ' hui . Je perdrais mon temps à vous

beindre cette masse titanique couronnée d ' une forteresse dont les plus formidables instru

menls de guerre n ' ont pu jamais entamer le granit

Vuinement ce monstrueux colosse , élevé de huit cents bieds au - dessus du Rhin , et qui

à un puits de six cents pieds creusé dans le roc vif , fut assiégé par les Francais vers le

sud , pendant qu ' une armée de quarante mille hommes livrait Lassaut vers le nord , à l ' é-

boque de la guerre avec la Suède : il füt imprenable .

Vainement le jeune général républicain Marceau l ' assiégea durant un mois en 1795 , ebà

ſcux reprises dillérentes en 1799 , il ne se rendit pas .

Lussi le contemplions nous aveéc admiration , apprenant de la bouche de notre cher

maltre qu ' Ehre ubreitstein veut dire 44 large ſerre dGeHhonneur , lorsque les tambours de

casemates firent entendre la retraite dans son voisinage . Puis , au bruit des tambours

succéda les fanfares harmonieuses de musique guèrrière . Mais cette musique retentit tout

IeEs de nous , à L' extrémité du pont , du côté du Rhin opposé à Coblentz , à L' endroit jadis

nommé Klein , ou le Petit - Coblentz , dont il n ' existe plus d ' autre trace qu ' une maisonnette

Ubuyee à un large et long jardin . Une grille en asse : mauvais état forme la porte

Iu èclairent deux lampions fumeux , et , comme nous voyons eutrer des gens de toules

Us äussi nous penètronsU
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Dal Enous nous krouvons queltque peu lans Fobscurité , sous une allèe de lilleuls

mais ensuite le jour se fait à un centre occupé par une musique composée de militaires

Prusstens , e lairés par un misérable lustre sous le juel un tonneau git , résentant son em -

bouchure au gosier desséché des virtuoses . Et il faut croire que de souffler dans leurs ins —

truments dessèche beaucoup le gos le ces messieurs , car à peine ont - ils ſini quelque

und air, une walse , ou une sohtisch , qu ' incontinent ils lèvent un cruel assaut à la pièce

de. .... bière . Puis tout autour , en rangs pressés , des hommes , des enkants , des vieil —

Ofliciers , des bourgeois , des manants de tous les

la choppe à la main, et ne la quittant jamais , boivent ,fument , reboivent , re —

ſument , jusqu' à extinclio Jugez si nous avons envie de rire : M. Verbedur , qui nous a

té dans ce guòpier , n ' osant plus re uler . s ' installe bravement sur l ' un des banes . Notez

que , pour ménager l ' espace , il n' y a pas det ibles . Mais à peine sommes nous assis à ses

cõtés , que voici une grande et vigoureuse Alleman le qui vient , d ' autorité , armer chacun

de nous d ' une choppe monstrueuse , toute pleine d ' une bière mousseuse ; et nous met à la

mmain une pipe toute chargee d ' un àcre tabac . Je vous déclare que nous avons bu la bière

11
uant au tabac , nous l ' avons laissè pout des bouches germaniques plus généreuses que les

nötres . M. Verbedur voulut faire bonne contenance ; mais , apres uelques symphonies

prussiennes , nous lui rendĩmes un grand service en lui demandant de nous sortirt de cel

d ' effravants buveurs , si eſfraxants , qu ' un verre vide était aussitot remplacé par un

verre plein

Le lend . FE tis seul . Le hasard me porta vers le pont de la Moselle . Je le fran -

ver une pyramide , à gauche de la route

ippro he et je ſi

101 REPOSͤE

MXARCEXAU, NF X CHARTRES

SouDer & skize ANS , GENERAL A vixdrT - DEUX !

I MoURUT EN coMBXKTTANT POUR SA PATRII

Ur orkxifn i0UR DE L' ANx IV DE LA RFPUBLIOUE FRANCAISE .

OU OuE TU 5S018 ,

Aui ou ENXEMI DE CE IEUNE HEROS ,

RESPECTE SES CENDRES

Kinsi ! ' Europe est werte des dépouilles mortelles de nos héros : prés d Baden - Ba -

len , c' était Turenne ; ici ost Marceau ; : bientöt , ce sera Hoche que nous rencontrerons

SUr 10tre !

Je revenais tout peusif vers Coblentz , et j avais à peine un regard distrait pour les armes

des Prussiens qui brillaient au soleil sur la place d ' Armes d Ehreinbretstein , lorsque
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— je te cherche , me dit - il , häte - toi , car nous allons àa Ems

En ſeflet , une large et antique calèche , déjaà fleurie des visages de mes eamarades , de

M. verbedur et de madame Daurey , attendait devant la porte de notre hötel .

Nous partons . Pont de bateaux . La brasserie où hier M. Verbedur représenta si digne —

ment L' Université de France parmi les cruches de bière allemandes , Charmants paysages .

notre droite , de l ' autre cöté du Rhin , sur les hauteurs de Coblentz , la forteresse du Pe —

tersberg ; derrière nous , I ' Ehreinbreitstein . Montagnes couronnées de nouvelles ruines

iussi belles que celles du Rhin . Vallée de la Lahn , rivière chargèe de minerai . Forges et

fonderies . Ems dans une situation charmante , au pied de collines abruptes , sauvages les

unes , verdoyantes et boisées les autres . Hötels superbes . Maisons fort belles . Nous nous

arrétons à l ' Hötel d ' Angleterre .

Nous visitons les Bains , qui , eux aussi , ont été connus des Romains . On compte quinze

sources chaudes , dont la température est de 18 à 44 degrés Réaumur . Les dames s ' en

trouvent parlaitement pour les maux d ' estomac et les pàles couleurs ; les hommes contre

la goutte , les paralysies , les rhumatismes .

Iun ' est pas jusqu ' aux chevaux , aux mulets , aux animaux de toutes sortes , qui n ' aient

s ' applaudir de leur générosité . Nous voyons plusieurs juadrupèdes plongés dans les eaux

et attachés à des pieux pendant des heures entières

Ems est très - animé . IIyſa une foule de gens attirés là , les uns par le site , qui est ra -

vissant , les autres par l ' amour de la société , un certain nombre pat le désir de se guérir ,

un plus grand nombre encore par le jeu . Oui , par le jeu : car on joue aussi à Ems. . . . . Et

dans la salle des jeux , ce n ' a pas été sans un profond dégoũt que nous avons vu une toute

jeune fille jeter à profusion , sous les yeux de sa prétendue mère , une vraie meère ne pour -

rait commettre un tel crime , ses pièces d ' or sur le tapis vert d ' où le ràteau des croupiers

les faisait tomber dans la gueule du monstre que l ' on nomme le Fermier des Jeux .

Nous sortons indignés .

Ilest soir quand nous rentrons à Coblentz . Décidément E Imond est sauvé , et , dans son

bonheur , Louis se permet un cigare ! Excellent frére ! Tant qu Edmond ſut en danger ,

prenait un gilet pour un bonnet de coton , et une tasse pour une bassinoire . Maintenant ,

le plaisir lui rend toutes ses facultés , et ce n' est pas sans féte pour nous que nous le déci —

dons à venil prendre place à table

Hier , quand Emile vint me chercher du còté de la pyramide du genét iMarceau , nous

Wons eu la surprise d' un délicieuxſet race Sut
microscopique steamer , mancuvrant avec g

Moselle , et juiavait nom Ia Fiter - de - Tyèves . Je ne sais comment mon cher camarade

mancmuvrèé à son tour , mais à notre réveil , ce matin , ibest venu , t Ut triomphant , nous

2ure que nous allions à Tréves .

Mon beau Rhin , nous te dis un jour ! nous te reviendrons ensuite . Per -
us adieu pout

Ets - hous de naviguer ſue Ique heures sur un fleuve qui nous parle ra de la France , d ' ou

Fr
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1 enk Iest si doux d ' entendre le langage de la Datrie EI buis; , la vallèe de la Meuse

ost si riche en beautés naturelles , en souvenirs historiques , en grandeurs pittoresques

que ce serait dommage de ne pas jeter un regard sur ses richesses .

Savezvous bien qu' il y a quinze cents ans , Ausone , un poète romain , s ' éprit d' un tel amout

pour la Moselle , qu' il la chanta dans ses poésies ? C' était un personnage consulaire qu ' Au —

sone! Il se signalait parmi les Eyigones par le goũt et le savoir . Bordeaux , qui l ' avait vu

naitre , se gloriſiait de ses talents , et la Moselle peut ètre fière d ' avoir su allumer la verve

d ' un tel héros .

En réalité , la vallée , le long de laquelle glisse notre joli petit steamer , comme une

mouette qui court au rivage , est délicieuse et pleine d' aspects romantiques . La rivière

décrit en tout sens des courbes gracieuses ; le caractère du pays est plus méridional , et la

» égétation plus luxuriante que sur les bords du vénérable Rhin . La contrée montre souvent

ſes teintes chaudes de Largile schisteuse , et ces tons rougeäàtres nous reposent des rochers

d ' ardoise de la vallée du Rhin . Enfin , quant aux souvenirs , écoutez M. Verbedur

—C ' est ici , dans Pangle que forment le Rhin et la Moselle , que Jules César battit les

Osipètes et les Teuctéères .

Voici Moselioeis , le Vieus amhitianus des Romains , la patrie de Caligula , dont le nom

signiſie Hotte gaulois -

Ici , remarquez Diebelich , colline que de vieilles chroniques désignent comme le lieu de

La , Cobern , avec les ruines de deux chàteaux et une fort belle chapelle du xie sièecle

Plus ! „ 6ondoy/ , avec le chàteau des célèbres comtes de La Layven et une maison des

Templiers du xive siècle .

Distinguez - vous le village de Brodenbachꝰ Le chäàteau lui le domine est celui d ' Eyen -

hur9 , la plus belle ruine de ces rivages

El puis Mozelhren , manoir are hiépiscopal du xine sièécle

Et puis Meden , d ' où ce sentier , laà, monte à Elr , vieux burg romanti lue

Et puis Treis , dòlicieux hameau entouré d ' une rangée de collines , en forme d umphi

lhéätre , avec deux fort anciens chäteaux .

Maintenant c ' est Coche dem , ville ancienne , admirablement situèe , kameuse pat les

Unles , vraies oufausses , de ses habitants , les Gascons de PAllemagne .

Ku - dessus de la ville , vous voye Z les deuxe hàteaux de Cochem et de Meltterni u - Win —

neburg . Au xie siècle , le premier était à la palatine Richenza , reine de Pologue ; le second

e palais d' ẽtè des archevéques de Trèves , aux uive et Xxvie siècles

— Je gage que le refrain de lae mplainte seraà encore Détruit Pat les Francais
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Lautre mauoir est le berceau de Lillustre famille donlb la diplomatie européenne a pos —

Sédé le dernier rejeton , M. de Metternich

Nous passons devant Bellstein ; Bremme , qui git dans un profond bassin ; Al/t , au con —

uent de la petite rivière d ' Issbach , avec des ruines ; Pruende rich , que les mines de Ma -

ienburg ſrendent fameux ; Vnchirelh ' , avec des colonnes antiques qui révelent un temple

romain ; et Trarbhach , qui mérite une mention spéciale .

rrarbach , chers lecteurs , est une petite ville située à L' issue d ' une charmante vallèe ,

avec des mines de plomb , de cuivre , etc . On y remarque une vieille église gothique et les

restes d ' un chäteau . Ce fut dans ce manoir que Lauretta de Sponheim osa retenir pri —

Sonnier le puissant Baudouin de Trèves , frère d ' un empereur d ' Allemagne , oncle du roi

de Bohème

M. verbedur nous racoute ainsi la légende

— 8Se fiant à un armistice , Baudouin , accompagné de quelques hommes seulement ,

descend la Moselle dans une barque . Mais , au pied de son chäteau , la comtesse Lauretta

avait barré la rivière à Paide d ' une énorme chaine tendue entre les deux rives . Avant d ' ar -

river à cette chaùne , Baudoin se voit entouré de nacelles armées . . , II est fait prisonnier et

amené au chäteau . . II n' y resta pas , car le pape intervint , et Baudouin paya sa rançon

on dit que cet argent fut employé aux ſortifications de Trarbach .

Enſin , voici Traben , où Louis XIV fit bätir le Fort - Royal , en 1681 , lequel fort fut rasé

aprés la balix de Riswick ; Neumagen , le VoVννõomaꝗuE des Romains , aveec des ruines du

palais de Constantin ; et P/aelzel , qui jadis avait un couvent ſondé par la fille de Dago -

bert , en 655 , jadis résidence d ' empereurs romains , puis des rois francs . Pajoute que

Pfaelzel est le théàtre de la fameuse légende de Geneviève de Brabant . Vous me bermelle⸗

6
ela lalre , n ' est - ce Das

La Moselle décrit une dernière courbe , et , sur le rivage , voyez , c' est notre ville de

Iyéves

—Ausone a dit de Trèves , nous crie Emile , qui ſeuillette un bouquin :

Cette seconde ville de l ' empire romain est la plus riche , la plus heureuse , la plus glo

rieuse , la plus éminente , la plus grande de toules les villes en dec des Alpes !

— Alors , Monsieur , ajoute un voyageur en costume de gentleman , et sentant le pal -

houli d ' une lieue , si du temps des Romains 4½%%uννά reνιανοννν/m˖ Etait digne de tels

eloges , alors qu ' elle possédait Imperatores mundi , cette gloire lui reste encore àujbur -

dhui , car aucune ville de l ' Occident , après la ville éternelle , ne conserve des restes plus

indioses

— Qu' est - ce que c' est que la ville èternelle ? inme demande Réne , se ca hant quelque peu

pudeu

——

—

—
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fashionable . Ecoutez cette fiet

nte Romam Treriris stetit annos mille trecentis

Vous savez le latin , Monsieur ? demande malignement Emile .

— Je m' en flatte 16 ndit le dandv .

Klors , dites annis , et non pbas annos . « . ſit notre grammairien

Si vous èétes aussi ſort en histoire qu ' en latin , mon cher ami , reprit le jeune musca —

n, vous saurez que quand Jules César fit la conquòte de Trèves , en 55 , elle était la ca —

Pitale florissante de la puissante tribu des Gaulois - Belges

Je sais cela en effet , Monsieur , répondit Emile , et j ' ajoute que l ' empereur Augustey

Elablit une colonie romaine , avec un sénat et une municipalité . Les empereurs Chlore ,

Constantin , Julien , Valentinien , Valence , Gratien ,et Théodose en firent leur résidence

bendant leur séjour dans les Gaules .

—Et le Code romain renferme plus de cent lois datées de Trèves . . , ajouta notre jeune

homme en incrustant un lorgnon dans la cavité de l ' orbite oculaire .

— Monsieur est étudiant en droit ? se permit de dire Emile .

— Qui , mon ami

Monsieurem ' honore en me donnant le titre d ' ami , ajouta Emile que vexait cette af

pellation familière . Mais il me permettra de lui demander si ce lorgnon ne nuit pas à sa

vue au lieu de la servir ?

Le jeune voyageur rougit imperceptiblement ; mals pour se donner une contenance , il

tira d' un porte - cigares en maroquin armorié un panatelas qu ' il alluma sans retard ave -

— Vous ͤtes bien jeune pour fumer , Monsieur , dit l ' imperturbable Emile , et vous me

permetttez de vous faire remarquer que Madame aime peu l ' odeur du tabac . En outre , il

parait que L' usage du cigare faligue la poitrine , loin de lui étre salutaire .

Nous nous éltions groupés autour de l ' étranger qu ' Emile aiguillonnait de la sorte , el

nous craignions un orage , lorsqu ' Emile , gardant un sang - froid merveilleux , reprit en

nous regardant

—Le christianisme a été prèché à Trèéves , en l ' an 50, par saint Euchare

— Et l ' &veScHhé, devenu ensuite archevéché , le plus ancien de l ' Allemagne , ſut ſ. ndé en

II527 par Limpératrice Hélène , qui en fit Evèque le Grèec Ogritius , interrompit le vopageut

Lactance , Athanase , Ambroise , Jéröme et le grand Augustin disent dans leurs œuvres

ſue c' est à l ' ëglise de Trèves qu' ils doivent leur instruction . Athanase y vécut en exil ,et on
vexécuta Priscillien comme hérétique .

— Döécidément , vous étes très - fort sur l ' histoire de Tréves , Monsieur , je vous en ſ

Ate dit Emile
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— Moins queèe vous , Monsièur , reprit l ' éEtranger avec unc Courtoiste qutremit en bonne

humeur notre camarade .

— Oh ! Monsieur 1., fit- il avec une modestie parſaite , j ' ai des lecons à recevoir de

vous . .

—Au contraire , Monsieur . . fit le muscadin , et comme je suis de Trèves , il me sera fort

agréable de passer quelques heures avec vous et votre société pour vous en faire les hon

neurs . Voicitle steamer qui s ' arréte : descendons , et regardez - moi comme volre guide .

La réconciliation était faite , et l ' amitié succédait à une sourde antipathie . Nous en

profitons pour nous mettre à la remorque du jeune Trévite , qui met son lorgnon dans sa

poche , jette son cigare , offre son bras à madame Daurey avec une politesse exquise , et

salue M. Verbedur avec un sourire

Nous entrons dans la ville .

—Notre belle cité de Trèves àa eu beaucoup à souffrir , dit - ilen regardant où est Emite

Ravagée en 406 par les Vandales , et en 854 el 884 , quatre fois par les Normauds , elle est

devenue cependant La résidence des rois kfrancs

— Mais lors du partage de l ' empire , elle fut donnée à la Lorraine , et , avec celle - ci , à

lempire germanique , en 923 . . . achève Emile , qui décidément veut continuer pacifique —

ment la lutte du savoir .

—Votre fils est piquant comme un Gaulois , vifk comme un Francais , et fort en histoire

comme un académicien , Madame , dit le jeune homme à madame Daurey .

— Ifait l ' éloge de son digne précepteur , alors . „ répond la mère d ' Emile .

Ici M. Verbedur ſet notre beau cicerone se saluent fort généreusement . Puis ce dernier

reprend aussitöt

— Au xue siècle , Trèves fut érigée en archevéché et en électorat . Son archevéque Elec —

teur fut archichancelier de L' empire . Pendant le xiwesiècle , notre cité dut supporter des

lutles continuelles avec les archevèques , qui , pour cette raison , transférérent leur rési

dence à Coblentz .

En 1473 , il y fut fondé une université , supprimée en 1798 par les Francais .

En 1522 , Francois de Sickingen l ' assiégea inutilement

Olivier , l ' un des disciples de Calvin , fit , en 1759 , l ' essai d introduire la réforme à

Trèves : mais Lélecteur Jean repoussa la nouvelle doctrine , et ma belle patrie eut le bon -

heur de rester catholique .
— Bravo ! fit Emile .

Aux xvue et xvinte siècles , Trèves fut Prise et reprise

— Ah ! voiläà les Francais sur Lhorizon . . , dit Madame Daurey .

— En 1632 . bar les Francais , continua le jeune dandy avec un sourire ; puis par les

Espagnols , en 1645 ; par les Francais encore , en 1684 ; et , en 1704 , par les Anglais sous

las ordres de M rIborough

———————
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1 De 1791 ju u ' en 1814 Ule ft partie de la France ; depul elle échut à la Prusse .

f
Le dernier archevéque - électeur de 1 Clément Venceslas ,est celui qui a si noble —

ment décoré Coblentz .

Vous le voyvez , notre ville est Ssise dans un bassin qu' entourent de superbes colline

Elle est composée de la citéè et de douze ſaubourgs Elle renferme une grande quantité de

jardins dans son enceinte . Un pont en pierres ! int les deux rives de la Moselle , Les arch

de ce pont rem yntent à Auguste , en 28

Vous allez le remarquer , peu de villes , je n ' en excepte méme pas celles de Htalie ꝗ

' ai visitées , offrent utant de monuments anciens .

Cette Tour des Patens est le reste du vieux palais des empeèereurs romains

lre place des Mand wres , appartenaientk lais de (
Ces hermes , volsins de ne

tantin ,

Cette église protestante n' est autre qu la basilique romaine du mème prince

Sortons de la ville Par ce point Voici 2 my/lith⸗ AGe

1 — Ou' il est vaste ! qu' il est beau ! crions - mous lous . .

f — M dins cependant jue les Krénes de Nimes , dit Emile , qui aime Can up wrappele

ses souvenirs de vovages

inante - dix - huit mèétres de long sur cin juante - deux de large
4 — In pas moins dees

4 dit M. Herder , dont le nom nous est révélé par l ' un de ses parents qui lui serre la main

— Qu S' Ecrie M. Verbedur , en prenant une pose mélodramatique , c' est donc la qu-

Constantin assistait à ces eruels spectacles oùn les prisonniers francs et nient livrés par !

liers à la fureur des bétes féroces !

* —Et quan Ules infortunés athlètes avaient Ef uisé la rage de ces animaux , ils devaiet

ombattre , jusqu ' à la mort , les uns contre les autres ajoutai - ꝗe

— Six mille spectateurs trouvaient place dans ce vaste éEdifice . . reprend M. Herdet

Je laisse de cõté les restes d ' un aqueduc , continua - bil ,et vous c- nduis à la Porte - NO.

C' est un monument du style toscan , avec deux tours , deux ! Ttails , et trois étages . !

est nommée Porte - Noire à cause de sa couleur noire

— C' est une construction romaine . ſit M. Verbedur , et c ' est , en ce genre , le monu

ment le plus important que possède l ' Allemagne .

—Dire que les légions des empereurs et les empereurs mêmes dont nous parle Ta

sont Dasses Sous cette voüte ! Ces Pierres les ont vus . «, dil Emile avec Laccent de L'ar

liquatre

Au xue siècle , reprend notre nouvel ami , sa plate - forme servit de demeure à un a1

1 chorète , Siméon de Sinai , canonisé par l ' évéque Poppo , qui transforma la Porte No

chapelle . Après avoir servi de magasin à l ' armée de Napoléon ler, elle fut rétablie ]

in Musée des antiquités trouvées dans le vols
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— J ' aime mieux cela dit madame Daurev .

J ' abrége , chers lecteurs . Nous visitons la place du Mat ne , qui est ornée d ' une colonne
surmontée d ' une eroix ; elle possède aussi une fort belle font mne „ el son Hötel - de - y ille ,
du xvesiècle , est maintenant devenu une taverne

Nous voyons ensuite la cathédrale de Saint Pierre . , Sans contre lit , c' est la plus ancienne
de L' Europe Septentrionale , car elle fut fondée en 328 , Dal Limpé Urice Héléène . Au
xie siècle , elle fut agrandie . Elle est irrégulière dans sa forme et Possède de riches autels
et une galerie en marbre . Nous y trouvons les t. mbeaux de plusieurs archevéques . Mais
CE qui fait 8A gNl ire et son trése F„. c' est la reli Ue Précieuse 4e la

N. S. J . - C. N
Tunique sans couture de

us la vénérons sans pouvoir obtenir qu ' on nous la montre .

L' église Notre - Dame , ' un des Pplus beaux morceaux de larchitecture allemande ,
ontigué à la cathédrale , date du xine siècle . Sur les douze piliers qui entourent le portail ,

on nous fait remarquer les statues des Apòtres . Ce portail lui - mème est orné de magniſl

ſues sculptures représentant les scënes de la Passion .

Je m' arrète . Je n' ai plus rien à vous dire sur Trev - 8, si ce n' est que nous dinons à mer —
veille à l ' Hötel de Venise . Madame Daurev as it obtenu de M. Herder qu' il serait notre
convive . II y fait très - bonne figure et ne se met plus le lorgnon dans l ' œil . Seulement
Sortir de tahle , il offre un cigare à M

All

Verbedur , qui s ' empresse de faire la moue , en sou —
venir de la brasserie de Coblentz

Nous VoOici 0d retour à Coblentz . Nous nous y reposons tout un jour près de notre cher

convalescent , qui parle déja de son départ pour Paris . Ouant à nous , après maintes

bromesses de les revoir , nous quittons MM. Edmond et Louis , et nous embarquant sur la
N¹etorig „ nous bartons bour Cologne

lle de Niederwerth , salut ! Salut à ton monastère et à son église du xvie Si- cle , remar -

quable par ses vitraux et ses boiseries . Chäteau appuyé au moustier , toi qui vis pendant
quelques mois , en 1357 , le roi Edouard III d ' Angleterre , salut !

Voici Vallendar , Mola Romanorum ;

Bendor/ , avec une vieille basilique ;

Friedrischherꝙ , orné d ' un pare superbe ;

Sauνmn, où l ' on a trouvé de magnifiques ruines romaines , et dont Frédéric , premier
comte de Sayn , à son retour d ' une campagne contre les Maures , en Espagne , a bäti le
burg immense ;

Le vie,uMuν d ' Engers , d ' origine romaine :

Et Engers avec son beau mandir .
Ce ſut là , où vous voyez un banc de sable au milieu du Rhin , que César passa le Rhin

6%e fut laà aussi que le général Hoche , en 1797 . opE! son passage avee ses régiment

33



poisonné les mains envieuses qui Lavaient

1
La encore ce jeune héros mourut . . . Em

convié à un repas , en Bretagne .

— Eh ! F' ami ! quel est cet obélisque ? dis - je à un matelot qui parlait frangais .

—la tombe d ' un des vötres , me dit - il , Ho he , L' intrépide Hoche , enterré là , à Weis

genthurm , ou la Tour - Blanche , comme vous diriez

Je salue les restes de notre compatriote , et j ' appelle mes camar ides pour lui faire rendre

je möme honneur , car nous pouvons lire sur le 80 0

IU GtNERAL HochE , L ' ARMEE UFE SAMBRE - ET - EHLUS

Après quoi notre damehis - ir , bateau à vapeur , lecteurs , ne vous effrayez pas de ce

E mot , fait escale à Newied .

— Ou' est - ce que Vewied ? dis - je à un voxvageur qui consultait un album en le compa

R rant à la vue magnifique que nous avions sous les yeux

K
11 — Newied , Monsieur , me répondit - il , est le nid le plus gracieux des bords du Rhin

17 Voyez , que lui manque t - il pour plaire à Pœil ? Fleuve élargi comme un lac devant lui ,

155 croupes gracieuses de collines verdoyantes , champs cultivés , vignes , prairies , vergers ,

maisons blanches , rues propres indiquant Paisance , palais , église , quartier de Frères

55 moraves , vrais artistes ! c ' est un frais Eldorado qu ' en 1657 , hier par conséquent , fondait

8 le comte Frédéric , qui le destina pour asile aux bersécutés du globe

Et puis Irlich sur sa gauche ; le joli chdteau de Bonrehos , près des ruines de deux villes

romaines enfouies , mais que chaque jour découvre le soc de la charrue ; le pare princiet

de Vothkausen , la magnifique vallée de la Nẽ,d qui Parrose , Fabbave de Romersdor/ ,

villa romana que je vous signale lä - bas ; une haussée romaine , vers Heddersdor/ , voilà

le Newied que vous avez sous les yeux .

Monsieur ; mais permettez - mo de vous demander ce que l ' on trouve

33—34444
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— Cest magniſique ,

de curieux dans les villes romaines dont vous me parlez ?

— bes tragments de murs , un castel , plusieurs bains chauds , caldaria , les restes d ' un

long aqueduc , des pierres portant les noms des 8“, 21 et 23, légions , une YeοαοuαCGradiens ,

une Diand Fenatrir , un Mercure jouant de la flüte , un Génie avec une corne d abondance ,

des monnaies , des médailles , un Sace lum ou petit temple , et chaque jour mille autres

1* Objets

Emile , notre amateur d' antiquités , avait entendu ces derniers mots . Icourut à sa mere ,

et voulait à tout prix descendre à Newied . Mais son désir imprévu ne pul etre exauceè

notre damehishf se remettait en route .

Sur ce , je m' étais trouveè face à ſace avec un capucin que bien des gens semblaient fuir ,

par respect peut etre , peut - éètre aussi pal bétise , Ce fut un motif pour que je Iui fisse ]

litesse , et elle füt entière . Nouse iusämes , C' était un homme sage et profond Mes amis ,



amphithéatre de montagnes de basalte

Etait déjà remarquable en 339

bre ,

alors seulemer
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Ine Vvoyant en relation ouverte avec lui , nrent lui former une Detite cour , et
entourer de leur courtoisie . II n' y eut pas jusqu ' à madame Daurey qui ne

lui donner des preuves de Sa vénération . IUse rendait à Cologne , qu ' il se Droposalaire voir . IHavait beaucoup lu , beaue oup vu , beaucoup étudié , beauce up voyagé . Certes !iHy avait plus de valeur dans la bosse gauche le son cerveau proëéminent que dans loutesles tétes de ces commis » oyageèurs ou de ces marchands enrichis dans un commerce sansHorizons qui tout - à I ' heure le regardaient avec dédain . Il nous sut gré de nos avances .
— Je mäditais sur la vanité des choses de la terre , nous dit ' ⸗il „ el il suflisait de ce petitcoin du monde qui s ' étend de e oblentz , que nous quittons , à Andernach , où nous allonsloucher , pour m' inspirer la Preuve de cette instabilité de la vie . Ce ſut là le théaàtre delutles longues , sanglantes el terribles entre Charles lee hauve et Louis le Germanique .Lä, eurent lieu successivement les combats , en 940 ,6 des ducs de Franconie et de L Traine

des démèlés entre Henri Wet l ' archeve
et Othon ler ; en 1114 .

que de Cologne : en 1198 . 4balailles entre Othon de Brunswick et Philippe de Souabe ; et Duis maints épisodes eruelsde la guerre de Trente - Ans , de celle de la Succession d ' Orléans , u d ' Espagne , car Andeich ſut pris en 1688. .
— Par les Français ? s ' empressa de dire Emile .
—Oui , par les terribles Francais . . dit en riant le capucin . Et puis , que d ' événementdivers n ' amena Das sur ces rivages votre fatale révolution francaise .
Tenea , voici la vieille ville dhανννν ] que je vous annoncais Voyez , sur la rive gau —che , comme ses tours , ses pinacles , ses édifices en ruines s ' élèvent au milieu d ' un vaste

dont les flanes noirütres donnent à ces lieux un
aspect somhre et antique .

Ammien Marcellin , dans 8 ' n Histoire de Julien , Lappelle Aαννάm²nẽ &uum , et dit qu ' ell

Cellarius la nomma Auνtt,n⁰αν . uον] .

Sous le régne de César , Drusus yérigen une des eimquante tours qui la rendirent 6mais que deétruisit Civilis , le genéral balave qui ſit un si terrible TuMU ] ν ’ ”i “ αous Galha ,

Elle

evieil empereur .

devint ensuite ville frontière de l ' empire ot quartier - général d ' un Préſet militaireLes rois d' Kustrasie y bätirent un Palais dont le roi Sigebert ſut le dernier Dossesseur .On- lit dans les chroniques d vndernach que L' on pöchait dans le Rhin des ſenétres de 66llais , ce Aui ferait croire que le Rhin s ' est éloigne de son ancien lit , car ces ruines queus voyez , qui sont les restes de ce balais , sont hien à quinze métres du rivage .
Elle Derdit de Son import ince lors Ie e devint le domaine des Clecteurs de Cologne 6e

que cessa une coutume barbare quiy existait depuis des siècles etPres laquelle on préchait , au milieu de ceite place que vous entrevoyen , un sermon0 les hahitant 16 Vn / C6te cer &monie burles Iue remplissait les auditeurs ꝗ'n

comme moi ,

s ' empressàt de

de nous
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le ra Iil uraient inkailliblement assassiné tout individu de Lintz qui se serait

trouvé alors sur leut bässäge

—Mais à quoi , dis - je , peut - on attribuer une pareille animosité ?

un combat qui eut lieu sous Charles - Quint , et dans lequel les habitants de Lint —

massacrèrent ceux d ' Andernach et de Rheineck

L' église paroissiale , qui est fort anctenne et consacrée à sainte Genevieève , est remat

quable par ses beaux reliefs . L ' empereur Valentinien et un fils de Frédéric Barberousse ;

sont enterrés . Mais i vainement cherché quelque trace de leurs tombeaux

Sous les fondements de I ' Hötel - de - Ville se trouvent de vastes souteérrains appelés

Bains des Juißs par le peuple mais ce sont des thermes romains

On suppose que c' est à ce peuple que l ' on doit cette porte de Coblentz que vous avez vue

en arrivant et qu ' on nomme Homerthor . C' est fort probable

Mais ce qu ' il y a de plus beau comme ruines , ce sont ces imposants et pittoresques débris

du palais des rois et du chäteau archiépiscopal .

Vous allez voir maintenant , sur le Rhin , une tour sphérique appelée le RMeinhrahn

Elle est tout simplement destinée à porter une grue qui sert à embarquer les meules dont

Andernach fait un grand commerce , comme vous le voyez là sur le rivage , ainsi que du

tufa et du trass

Voici également , hors de la ville , une autre vieille tour dont les flanes battus par les élé —

f
ments ont déſié leur rage depuis bien des siècles . On y voit les anciennes armoiries de !

ville . C' est un grand donjon octogone qui date de 1520 .

— Quel est beau chäteau , situé au pied d ' un haut rocher escarpé , dont les flancs noi —

rätres aiusique 0 ruines dont est hérissée sa cime annoncent le ravage des siécles ? de

manda madame D Urey

Ces ruines d ' Hammerstein , aujourd ' hui couvertes de ronces et de lierres , ne rappel -

lent guère l ' imposant chäteau - fort qui était défenduſde trois puissantes tours ; et en voxyäan

ce pauvre village d ' Oher - Hainmeystein , on est loin de supposer que c' était autrekois une

ville ſortiſiéèe . Le dernier héritier du burg et du village fut le comte Othon , qui , 8 etan

rendu odieux par ses rapines et ses cruautés , s ' atlira la vengeance de l ' empereut Henri II ,

qui rasa les murailles et endommagea le burg .

Suivant une chronique impériale , le moine Hildebrand , plus tard pape sous le nom d

Grégoire VII , étant fort jeune encore , ſut détenu dans une tour de ce burg . En 1106 ,

servit aussi d ' asile à Henri IV , en guerre contre le souverain pontiſe dont nous venohs d6

parlet

Sur notre gauche , au ſond de la plaine , ne voyez - vous pas miroiter des eaux dans les

feux dues leil couchant ?

Parfaitement répondissqe .

a ſorme d ' un
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nera pas quand vous sauresz que toute la contrée est volea ique . Sur J.
sud - ouest , voyez - vous les cl chers et les tours d ' une abbaye ? C' est celle de UI L les
monuments les plus beaux et les Plus importants de Parchitecture al » mande des xi “ etXIle siècles . L' églist „ baätie en forme de er IX , est du lus bur style b Inti Elle N
nels , deux chœurs et six tourelles

—Alors c ' est BYOν que nous avons sur la rive gauche? disge à otre bon moine
Précisément „lit - il . Et là , tout Prèes wiage , sur le sommet de la mon XK

percevez le manoir de Re¹ẽEfk , que le useiller de Bethman - Holwes nile lruite
l ' emplacement de l ' ancienne ruine . La terrasse du jardin Offre une vue vissante

Voici la petite ville de Blankenheim „ ou est la source de 1˙4 /
—Et ce chdteau ? demanda notre her mattre

— AHιremberꝗ , berceau de L' illustre famille ducale . . dit le pèlerin

Cependant ,à mesure que nous descendions le fleuve , la contrées largi eux
Ves . Ici dominait une masse del1 nontages Dlerreuses couverte

c ' étaient , dans le lointain , les chãteaux d ' OShννẽ ] eet de La - 8 Gohnt le H II
railles semblaient se perdre dans les nues . Et buis on vopait ruines du vieux hburg d' A
Jenοε¹ couchées Sur leur rochei Sauyvage . Au loin , bres de Fendroit ou! Ahr se ette dans
le Rhin , apparaissait S/gi4 , mais à quelque distance du

Là , d' après notre cicerone , avait eu li u une !

Là aussi , à Sinzig , dans la vieille église , bätie avee de la Dierre de tuſa , se voit une
chapelle dans laquelle ls ans , un cadavre desséché comme
momie . Les Francais transportèrer celte relique Paris mais on l' a restituée del

Du temps de Frédéric Ba sse , Sinzig avait un palais royal
Sinzig est l ' ancienne SenHe des R Uns . Jn y krouve des médaille On pr .

meome que c ' est la , et non à Bonn , qu ' était situé 4 / Uhet
— Au ſond de la vallée le l ' Ahr , au ! In , Si vous avez bonne vue , repritele buci

POouVvezZvoir Aαπννονe , le cheft-cit ude la vallée , Son chäteau fut détruit . .
— Par les Francais „ en 1689 ! interrompit Emile
— Son ͤglise , qui est qu XInn' siècle , continua le moine en riant , a ceci de particul

qu ' elle possède u— lriple chœut

Alors il ya biet Plus de charité dans le pays puis oοh a tant de cανενν , disqe .— Au contraire ; voici I/n - „ dont je vous disais tout - à - Iheure que les habitants , parleur méch inceté , avaient alliré sur eux une vengeance annuelle de la part de ceux d ' An -
rnach

— Ah ! c' e Lintz IUumesk la , SUr la rive dtoite ? lit Fernand . Mais quel est donc ce !

Le rocher de /
metsherg ,qui est à six cents mètres au - dessusdu fleuve IIport

—2˖w22
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une ville ancienne qui eut à subir des sic ſréquents aux xve et

Xyne siécles

Maintenant voici Remagen qui se découvre à nos regards . C' est une cité toute romaine .

Les Romains la nommaient Rigomagum . De nombreuses antiquités ont été trouvées dans

voisinage . Le portail de sonéglise paroissiale est remarquable par ses sculptures gros —

sières du xie siècle

— Et sur la ui domine les environs , quelle est cette basilique , ou plutöt ce mo —

naste thique qui s ' éElève avec autant de dignité ' ? demanda M. Verbedur .

C' est le prieuréè et l ' ancienne église de Saint - Apollinaire .On yconservait jadis le chel

de ce saint , envoyé de Milan , en inème temps que les reliques des trois rois .

Sur la rive droite du Rhin , considérez bien EYyο,ͤ et OH nEα²⁸ qui étale si magniſique

ment les ruines de son chäteau .

— Mais quelle est cette belle route bordée d ' arbres verts et touflus , dit Fernand

— C' est la route de Coblentz qui sort de la petite ville d ' nα , situẽe dans la vaste plaine

dossée aux Se . Montahnes , que vous apercevez à l ' horizon .

En face , voici Obertwinter , sde qui le Rhin se resserre ,Pre el plus loin la petite ville de

Werth .

Sur la rive gauche , remarque : cette montagne , Sous différentes couches de trente à qua —

rante pieds d ' épaisseur ,on trouve une immense quantité de colonnes de basalte , placées en

uis des siècles . On en extrait des matériaux pour paver et pour bätir . Cette

chaine de

le

lonnes descend jusque dans le Rhin et s ' élève à la surface des eaux . Tenez , ce

rochers en fait partie . On le nomme ! ElSHeine - Pelit .

Verbedur .

groupe

Klors ihy avait un Unkelstein - le - Grand ? demanda M.

— Oui , là , sur le rivage , était un énorme rocher , détaché en apparence du petit Un

kelstein , et qui , élevant ses sombres flanes du milieu des eaux , était constamment visible

et , servant de fanal , indiquait aux pilotes la route qu ' ils devaient suivre . Mais il était dan

gereux pour la navigation , et les Francais l ' ont fait sauter

Bravo ! fit Emile

— Les bateliers du pays racontent mille légendes sur ces terribles Charybbe et Scylla ;

mais je ne vous en ferai pas le récit . . , reprit le capucin . J ' aime mieuxvous dire de jeter un

dernier regard sur tous ces points de vue majestueux que nous allons quitter , de promenes

votre auil sur ce Dittoresque village de RMHeinhreithach , qu abrite cette belle montagne

chargée de riches vignobles , et entin de l ' arréter sur cette ile du fleuve devant laquelle

nou rsons

7 C' est Pile de Vonnenwerth ,ou Rolandswerder . Elle est d ' origine vole mique el contient

des restes de basalte , Son étendue est de cent soixante arpens . Elle a un hameau de trots
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— Un couvent dont origine est lort ancienne , et qut fut brulé bendant la guerre de
Trente - Ans . Supprimé en 1802 Dar Napoléon , on le lransforma en hötel jusqu ' en 1822 .Mais depuis quelques années il sert d ' habitation à des Sœurs - Grises .

On raconte qu ' une vieille servante qu ' on y trouva , en 802 , ne Put jamais indiquer sonage . Mais , au déménagement de la bibliothéêque , comme on ouvrait le Missel de la bremièresupèrieure qui l ' avait recue dans le couvent , et qui avait écrit son nom , son age el Lépoquede son entrée dans le monastère sur une des gardes du livre , on calcula que la brave fille
devait avoir cent vingt ans . On lui révéla son äge à tort , bien à tort , car , dans la nuit
suivante , la pauvre femme , toute dérangée de la découverte , s ' affaissa bour ne plus serelever

— Oh ! mon révérend Père ! quelle est cette lour aèrienne qui domine les ruines de 8abase , sur cette charmante montagne ? dit Emile avec Paccent de Penth usiasme .
— HRolandSsee . . . répondit le moine , La tradition Populaire désigne le fame uxchevaliet

Roland comme son ſondateur . Mais elle est du xieSiècle eten apparlint pas au brave Roland.
Ce qu ' il y a de certain , c ' est qu ' elle fut détruite par Charles le Téméraire

Le Roders - B. ꝙ ou Rothen - Lansoeng , la montagne qumen est voisine , est fort intéres -
sant au point de vue minéèralogique . II contient beau oup de substances volcani Iues . Au
sommet on retrouve le cratère d ' un volcan dont les Eruptions ont cessé depuis Dlusieurs
Siècles .

Ces ruines romantiques ont été rendu es jameuses par mille légendes . Elles ont f urni sur —
tout à l ' immortel Schiller le sujet d ' une hallade qui leur donne un nouvel éclat . Si vous
voulez un jour lire le CVeνα Loggenburq , vous jugere - le . hant du poëte , les ruines
la montagne et L' Ile qu monastère de Nonnenwerth , qui yſigurent

e , remarquez maintenant Drachenfele , chäte
baͤti sur un rocher élevé de deux centes Xante - seize mètres au - dessus du Rhin
nant IR/ʃIndor /

1520 , ih fut détruit par Francois de Siec

Ilfut construit au xne siés le , par LEvé Iue Frédéric de Ce

kenge II.
Drachenfels veut dire

Lor rsqu ' on approche des ruines du

tocher du Dragon .

manoir , on trouve une Caverne nommeée DombruelLes vieilles légendes des Niehelunge n , dont certainement vous avez entendu parler , la dé -
ighent comme le repaire d ' un dragon tué Dar Siegſried . D' aprés une autre le gende , le

dragon aurait Ulaqué tous les navires de bassage sur le Rhin , jusquà ce qu ' un jour se ſut
présenté un navire chargé de . . . Doudre . L' haleine de ſeu du dragon détermina un embra —
sement et une explosion qui anéantirent 5 teau ſet dragon .

De Drachenſels , un sentier conduit sur la crète de la montagne „ au sommet du olen —
hν, , ruines d ' un vieux chãteau Dresqu eflacèes . Du haut de ces montagnes , on jouit d ' une
des vues les plus magniſt lues des bords du Rhin . ( ependant , du plateau du Drachenfel

vue est préférable , Pärce que cette hauteur est la Plus voisine du Rhin . Les char —

„ñ„ö„Ä%%ñůůͥ̃ů
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Hol ul se baignent aud mltteu ädu lleuve , les nombreuses courbes qutil deécrit daus son

cours , les canots , les dampschiffs , les navires de toutes formes , charment et séduisent le

Les carrières qui sont près du vieux manoir de l'eV que de Cologne ont ſourni les Pierres

qui ſont les assises de la belle cathédrale que vous admirerez demain .

Maintenant que nous sommes éloignés du Drachenfels , ne voyez- vous pas qu ' il fait partie

des Sept - Aſontaꝗqnes

Comptez là , à votre droite : une , deux , trois , quat e , cinq , six et sept . Le Drachenfſels1

est la plus haute . II s ' élève soudain au - dessus de la rivière jusqu ' à une hauteur prodi

ise , et se réèunit au F0 Hurꝗ , qui veut dire Rideau de la Montagne . Ensuite vient
le Stromberq , ou Fetersbu Derrière ; Hle Vonnenstromberꝗ , l ' Oelberg , le

Lowemberde le Hemmerich . On découvre des ruines sul Presque toutes ces montagnes

On prétend mèëme que l ' empereur Justinien construisit des tours sur le 1 mberg e

Stromberg pendant les conquéçtes des bords du Rhin

— Quel délicieux aspect produisent ces montagnes , vues ainsi à distance , dans la brume

lu soir . dit madame Daurey .

—Et aux premiers feux du jour ! ajouta le capucin1

—Voici la petite ville de 4 1l lébarque d' ordinaire pour aller visite

8 Mont 8 passant par le 1 in peu plus „ et 1˙404

II 6 6 8 Ku te Ds de Frédéric Barl

0 ö 1 6 V 0 e M 8. Ce 1.

1

6 6 gne q

es 11 Dradt 8 e dans

ge et att 6 le de 9 us

On af it d' ici les ruines d ' un iu et de Lantiq pelle de 8 N

el du Godesberg. On dit que là était la ; 1½ Dh En tout

iys des Ubiens . L' empereur Julien yAcampa,et , à son départ , les habitants , pour!

77 17 4 7
mercier Dieu , élevérent le Saceltum sanctt Hichaeli .

N 1 8 m1
En 1210,1 rchevéque Théodore bätit un chäteau ave 0 bierres de cette a lle lombee

n ruines , mais dont les restes montrent des vestiges d ' architecture romaine Ce chäteat

li avait servi à une garnison hollandaise pendant la guerre de Trente - Ans , ſut ensuite

létruit en 1593 . Mais la tour, que vous voyez , 6 happa à cette destruction Elle a quatre

vingt - dix pieds de haut

Kvant Kestenich et Dottendor ) , , jue nous allons atte indre , voyez d' ici ce monument g

9
thique que l'onnomme Hoch - Kreutr , Crote - Huaute , Cest une croix de trente - six pieds l6

haut qui fut élevée , en 1333 , par Pare evéque Walram de Juliers , avec des pierres du

Drachenfels , er mimen ion de iChe ut du chœur de lae thédrale de Cologne
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La legende , brenant la place de ! histoire , d

Hochkircher , qut , ayant tué en duel un chevalier .

X notre gauche , voici Kreutgzb „ 9,
meètres au - dessus du Rhin . II mest resté de ce

lerrains renfermant les tombeaux de vingt cinꝗ moines
lier de marbre d' Italie .

Enſin , en suivant cette belle Allée de Chalaign
7Pahy - Fdoy, , ou de Clementruh — „ résidence 6le lorale . Le

donné Son nom . Le Pal Us eést carré et n' a que deux étages .
tourée d ' arcades sut lesquelles s'él eve une galerie légére .

— Et e est Bonn nou

— OQui . Monsieur , 17˙4 Lhiorum

HhHonnensid Castra . Ce dernier nom lui fut donné Dar la 165

Drusus y hätit une deé Ses Cinquante tours . II eèta un De
uer avec Cesοανοαο , maintenant 66 usen , oucampait la tre ]

Julien ! postat la fortifia en l ' er lourant d ' un mur :
Hélène , mère dee onsktantin , f 10
Les N mands la saccag ul deux 8 8S 84 rles le Gre
yant obtenu le droit de cit En 124 devint en 1268
gelbert , chassé de Colos

En f 83
194

84 16 leu
U 5 U M eld 5 ent marie

1¹⁰d 1389

II 8 6 ren de ses ce Ires 61 6
II de , 0 1 Spbagne el d Kutri he

En 1689 , ellet mltomba au pouvoir de Frédéric III .
EIle ſut rise par le général hollandais horn

Le due de Marlh r0Ug §S En empara Deu Prèes .
Vepuis 1795 jusqu ' en 1814 , elle appartint aux Francais
—Enfin ! fit Emile

— e ! mne pouvait Dàs étre , n' est

Liquité extraordit Ure

Peratrice H leEne II Ete reconstenit vers le xn

Eeffe

dit qu ' elle ſut dressée par un baron nommé

ſut condamné à bätir cette

ancien couvent de Servites , siiné à cent trente - quatre
moustier que Léglise , avec des caveaux sou⸗

On y admire un magniſique

s „ votre eil peut voir le CIdtean

a inlèrieur , est en —

Iue nous avons à présent à notre gauche dit M.

qumprit ensuite le nom de Fere buis de B. una ,

une Amf 1S0us 5

aprés un bombardement de quelques

——————————————————————
Jétais tout stupéfait de ne Pas voir ſigurer les Francais en tout

pas?' dit en riant notre bon religieux . Cette ville est

———

—RAK

reprit - il . Elle a eu quatre églises , Son munster n' est Das

—
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res de la caſhẽdrale , on voit les ruines de Saint - Maftin , Lun des plus anciens édilices

de Bonn . On peut croire que les Romains yont travaillé .

IIy a un beau palais électoral , maintenant converti en université . II est situé sur un ter —

rain élevé . La ſagade principale forme un amphithéatre délicieux , d ' on l ' on à une vue

unique sur les Sep - Montagnes , Stebengeburg . Daus son musée , composé de nombreuses

antiquités romaines trouvées dans ses environs , on voit un autel orné de bas - reliels avee

celte inscription

DEAL VICTORIA SNCHCUM

Les anti Uatres prete udent que cesk la véritable 4/½4 NHiorum .

Lecteurs , je termine , car voici la Vetori qui part .

Le terrain devient plat et insigniſiant entre Bonn el Cologne .

Cependant , nous passons devant Transdor/ , jadis Castrad Trajant . Trajan était campé

à Cologne avec ses légions lorsqu ' il fut élu empereur de Rome . Iavait méme bäti des for —

teresses . Nous voyons à Transdortf les ruines d ' une tour évidemment romaine .

Puis voici Bruhl , ou Broitum , ou Broltum .

Mais la nuit vient . . . Nous serons bientôt à Cologue . .
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